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EXCURSION DU 11 AOÛT 2001
Christophe BO R N A N Det Françoise H O F F E R - M A S S A R D
Le samedi 11 août 2001, une bonne vingtaine de botanistes se retrouvent au barrage du Grand
Emosson. Le soleil réchauffe déjà l’air du matin et ne va pas nous quitter de toute la journée. En
plus du soleil, les fleurs seront aussi au rendez-vous.
La course du jour nous emmène jusqu’au barrage du Vieil-Emosson. Nous passerons dans
divers biotopes dont les plus caractéristiques sont les brousses à rhododendron, les aulnaies, les
prairies humides en pente et les éboulis.
La particularité la plus célèbre de la région d’Emosson est certainement les traces de dino-
saures. Nous ne leur avons pas rendu visite (faute de temps), par contre nous avons pu profiter
tout au long du parcours des précisions géologiques d’un livre qui emprunte notre itinéraire pour
se rendre aux empreintes fossilisées: «De Genève au Mont-Blanc, les roches racontent» par
Danielle DECROUEZ(1999).
Ainsi nous apprenons que les places de parc où nous avons laissé nos voitures se trouvent dans
une ancienne carrière de granite (le granite de Vallorcine).
Notre premier arrêt botanique a lieu juste avant la traversée du barrage, au pied d’une falaise
où une première spécialité botanique nous attend: la s xifrage cotyledon, une espèce présente en
quelques points du Bas-Valais, mais qui est plus fréquente au sud des Alpes (Gondo, Centovalli,
Tessin).
Dans cette même falaise:
Dryopteris filix-mas Polystichum lonchitis
Rumex scutatus Primula hirsuta
Saxifraga cotyledon Saxifraga paniculata
Epilobium angustifolium Campanula cochleariifolia
Hieracium alpinum Poa nemoralis
Le barrage du Grand Emosson a été construit en 1975. C’est le deuxième plus grand de Suisse
et il a été implanté comme la plupart des barrages à l’emplacement d’un verrou glaciaire. Les ver-
rous sont des sites géologiques très favorables car ils correspondent à un resserrement d’une val-
lée taillée par un glacier. Les roches qui les constituent sont donc très résistantes à l’érosion
(DECROUEZ1999).
La trace du passage de ce glacier est bien visible: de l’autre côté du barrage, où nous allons
bientôt herboriser, les roches présentent des formes lisses et arrondies, on parle de paysage mou-
tonné. On y trouve des micaschistes (reconnaissables aux lamelles de mica noir) et des gneiss où
la foliation est bien nette (clair-foncé).
La traversée du barrage nous permet d’admirer le Mont-Blanc et les Aiguilles Rouges, mais
aussi les acrobaties aériennes d’hirondelles des rochers.
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Bulletin du Cercle Vaudois de Botanique N° 31, 2002: 31-37.
Nous faisons à peine quelques mètres sur la route que déjà un arrêt s’impose
(560.550/101.675):
Lycopodium annotinum Dryopteris filix-mas
Dryopteris expansa Polystichum aculeatum
Athyrium distentifolium (sores rondes) Larix decidua
Pinus cembra Juniperus communis ssp. nana
Silene rupestris Silene vulgaris
Polygonum viviparum Rumex alpinus
Salix appendiculata Cardamine resedifolia
Empetrum nigrum ssp. hermaphroditum Loiseleuria procumbens
Rhododendron ferrugineum Calluna vulgaris
Vaccinium myrtillus Vaccinium gaultherioides
Vaccinium vitis-idaea (fleurs en clochettes; p tits points sous les feuilles)
Sedum alpestre Fragaria vesca
Rubus idaeus Potentilla erecta
Sorbus chamaemespilus Sorbus aucuparia
Trifolium thalii Trifolium pratense ssp. nivale
Oxytropis campestris Epilobium fleischeri
Epilobium angustifolium Thesium alpinum
Astrantia minor Chaerophyllum villarsii
Peucedanum ostruthium
Gentiana purpurea (les fleurs vont du pourpre au jaune; certaines ressemblent donc fortement à
G. punctata)
Prunella vulgaris Plantago major
Euphrasia minima Rhinanthus glacialis
Melampyrum pratense Veronica fruticans
Pinguicula vulgaris Campanula cochleariifolia
Campanula rhomboidalis Campanula scheuchzeri
Phyteuma betonicifolium Valeriana tripteris
Adenostyles alliariae Solidago virgaurea
Aster bellidiastrum Homogyne alpina
Petasites paradoxus Tussilago farfara
Arnica montana Taraxacum officinale
Cicerbita alpina Prenanthes purpurea
Hieracium murorum Hieracium lachenalii
Hieracium alpinum Hieracium prenanthoides
Juncus filiformis Juncus alpino-articulatus
Luzula sylvatica Carex frigida
Carex atrata ssp. aterrima (épis pédonculés, feuilles très larges 5-9 mm)
Poa alpina Poa glauca
Nardus stricta Avenella flexuosa
Agrostis alpina Agrostis rupestris
Calamagrostis villosa Anthoxanthum alpinum
Veratrum album ssp. lobelianum Gymnadenia conopsea
Calamagrostis villosa
Après s’être assurés de ne rien avoir oublié de noter, les botanistes les plus mordus acceptent
finalement d’avancer de quelques mètres. Mais un nouvel arrêt s’impose vite dans une petite
cuvette où la neige est restée plus longtemps (560.100/101.650):
Huperzia selago Larix decidua
Ranunculus platanifolius Ranunculus villarsii
Alnus viridis Silene vulgaris
Rumex alpinus Rhododendron ferrugineum
Vaccinium myrtillus Vaccinium gaultherioides
Viola biflora Saxifraga stellaris
Saxifraga rotundifolia Potentilla grandiflora
Alchemilla pentaphyllea Epilobium angustifolium
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Astrantia minor Ligusticum mutellina
Peucedanum ostruthium Gentiana purpurea
Plantago alpina Veronica alpina
Bartsia alpina Campanula scheuchzeri
Phyteuma spicatum Adenostyles alliariae
Gnaphalium supinum Tussilago farfara
Leucanthemopsis alpina Cirsium spinosissimum
Leontodon helveticus (glabre) Hieracium alpinum
Luzula alpinopilosa (typique des combes à neiges)Carex pallescens
Deschampsia caespitosa Agrostis schraderiana
Phleum alpinum Veratrum album ssp. lobelianum
Quelques pas plus loin, nous atteignons une aulnaie (560.075/101.825):
Rosa pendulina Achillea macrophylla
Gnaphalium sylvaticum Centaurea nervosa
Tout au long de la route, nous remarquons la présence parfois fort abondante de T ichophorum
cespitosum. Cette petite plante forme des gazons denses dans les zones où la roche retient l’eau.
En d’autres endroits, cette même humidité favorise le développement de tapis de sphaignes. Ces
derniers peuvent même occuper de grands espaces dans la brousse à éricacées.
Nous voyons aussi de nombreux saules pour lesquels nous ferons même un arrêt spécial. En
effet, sur une toute petite surface, les espèces les plus fréquentes sont toutes présentes et permet-
tent la comparaison (559.870/101.845):
Salix herbacea (petit saule rampant)
Salix glaucosericea (plante très soyeuse, écailles jaunâtres, parfois rougeâtre à l’extrémité; S. hel-
veticalui ressemble mais ses écailles sont noirâtres à l’extrémité)
Salix hastata (capsules entièrement glabres; celles de S. appendiculata sont pubescentes)
Salix foetida (feuilles finement dentées, vertes et luisantes sur les deux faces, ce qui n’est pas le
cas deS. breviserrata)
Salix appendiculata (c psules pubescentes)
Nous visitons une petite dépression humide (559.500/101.675):
Selaginella selaginoides Caltha palustris
Ranunculus aconitifolius Alnus viridis
Viola palustris Salix herbacea
Vaccinium gaultherioides Saxifraga stellaris
Saxifraga aizoides Potentilla erecta
Alchemilla pentaphyllea Astrantia minor
Ligusticum mutellina Peucedanum ostruthium
Gentiana purpurea Bartsia alpina
Campanula scheuchzeri Homogyne alpina
Crepis aurea Juncus filiformis
Eriophorum scheuchzeri Trichophorum cespitosum
Eriophorum angustifolium (pédoncules lisses, feuilles canaliculées carénées souvent lavées de
rouge)
Carex foetida Carex echinata
Carex nigra Deschampsia caespitosa
Veratrum album ssp.lobelianum Pseudorchis albida
En bordure de la dépression nous trouvons:
Cryptogramma crispa Athyrium distentifolium
Veronica alpina Juncus trifidus
Carex atrata ssp. aterrima Carex sempervirens
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Nous pique-niquons sur une petite zone plate au-dessus du marais. L’après-midi commence
avec une surprise ornithologique de taille: une chouette chevêchette, découverte parmi les aulnes
grâce aux houspillements de petits oiseaux. Pas farouche, la demoiselle aux yeux d’or se laissera
admirer tranquillement par tout le monde.
Après la traversée du Nant de Dranse, nous prenons un petit sentier sur la gauche. Le départ
est bien humide et nous voyons (559.050/101.550):
Equisetum variegatum Aquilegia alpina
Primula farinosa (plante calcicole) Soldanella alpina
Saxifraga aizoides Parnassia palustris
Potentilla erecta Thesium pyrenaicum
Gentiana bavarica Gentiana nivalis
Bartsia alpina Pinguicula sp.
Gallium boreale Carex echinata
Carex davalliana (plante indicatrice des bas-marais basiques)
Carex frigida Carex flava
Carex sempervirens Carex rostrata
Molinia caerulea Tofieldia calyculata
Allium schoenoprasum Dactylorhiza sudetica
(ou D. maculata ssp. savogiensis)
Ce Dactylorhizane se trouve ni dans «la Binz» (AESCHIMANN et BURDET1994) ni dans le Flora
Helvetica (LAUBER,WAGNER et GFELLER 2000). Il ressemble beaucoup àD. maculata, mais se dis-
tingue par un chapelet de petits caractères pas toujours très clairs. On en trouve une bonne des-
cription dans «Les Orchidées de France, Belgique et Luxembourg» (BOURNÉRIAS 1998). Dans le
même ouvrage, on trouve quelques remarques très pertinentes sur le genre Dactylorhiza: «La sys-
tématique des Dactylorhizaest plutôt instable et les conceptions taxonomiques diffèrent d’un
auteur à l’autre. Certaines sous-espèces sont très probablement d’apparition récente, surtout en
région de montagne, et il est malaisé voire impossible de les classer dans l’une ou l’autre des
espèces déjà décrites. Ces populations peuvent constituer l’amorce de nouvelles espèces, mais
avant de décider d’un tel statut, il convient de vérifier l’implantation et la stabilisation de leurs
représentants dans une aire bien limitée. La majorité des espèces les plus récentes sont proba-
blement tétraploïdes, apparues suite à des croisements et recroisements successifs d’espèces
diploïdes. Les espèces tétraploïdes ont souvent de meilleures capacités d’adaptation, ce qui
constitue aussi un facteur actif de spéciation.» (p.153).
Il est intéressant de noter la présence de quelques espèces indicatrices de terrains basiques.
Tout au long de notre montée, nous aurons de plus en plus souvent ce genre de surprises: une
plante calcicole en pleine roche cristalline! La présence de calcaire au-dessus des couches de
gneiss nous laisse supposer que ce sont les ruissellements qui apportent ces éléments basiques.
Nous continuons de suivre le petit sentier pour ensuite tourner à droite et rejoindre ainsi la
route goudronnée sans avoir à traverser deux passages assez difficiles. Tout au long de la montée
sont notées:
Polystichum lonchitis Aconitum altissimum
Silene rupestris Gypsophila repens
Hypericum richeri Viola calcarata
Salix retusa Salix herbacea
Primula farinosa Sempervivum montanum
Trifolium alpinum Lotus alpinus
Oxytropis campestris Laserpitium halleri
Gentiana brachyphylla Gentiana nivalis
Myosotis alpestris Phyteuma spicatum
Hieracium alpinum Hieracium villosum
Carex viridula Carex ferruginea
Veratrum album ssp. lobelianum
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Nous suivons la route goudronnée jusqu’à la cabane du CAS. Dans les rochers et sur les replats
au-dessus de la cabane du Vieil Emosson nous trouvons:
Athyrium distentifolium Cystopteris montana
Phegopteris connectilis Juniperus communis ssp. nana
Aconitum compactum Aconitum altissimum
Thalictrum minus s.l. Herniaria alpina
Gypsophila repens Silene exscapa
Silene rupestris Polygonum viviparum
Salix glaucosericea Salix hastata
Salix foetida Salix appendiculata
Biscutella laevigata Sedum atratum
Saxifraga paniculata Saxifraga aizoides
Saxifraga bryoides Dryas octopetala
Potentilla crantzii Trifolium alpinum
Lotus alpinus Hedysarum hedysaroides
Rhamnus alpina Linum catharticum
Geranium sylvaticum Bupleurum stellatum
Peucedanum ostruthium Gentiana nivalis
Pedicularis tuberosa Euphrasia minima
Rhinanthus glacialis Pinguicula vulgaris
Campanula cochleariifolia Campanula scheuchzeri
Phyteuma hemisphaericum Erigeron glabratus
Doronicum grandiflorum Senecio doronicum
Carduus defloratus Centaurea scabiosa s.l.
Hieracium villosum Hieracium angustifolium (=H. glaciale)
Juncus trifidus Allium schoenoprasum
Nigritella nigra
Nous admirons aussi de très beaux gneiss œillés formés des taches blanches ou rosâtres des
felspath entourés du mica et du quartz.
Nous passons les tunnels et arrivons dans une zone géologiquement intéressante. En effet,
après les roches cristallines sur lesquelles s’appuie le barrage, nous trouvons une roche de cou-
leur clair: la cornieule, puis quelques mètres plus loin, nous arrivons au pied d’un grand pierrier
formé de roches sombres sillonnées de ravines.
La cornieule que nous voyons est la même roche que celle qui abrite les traces de dinosaures;
c’est une roche calcaire. Les roches plus sombres qui forment l’éboulis font partie de la nappe de
Morcles, ce sont des calcaires marneux qui se sont formés il y a 180 à 150 millions d’années
(DECROUEZ1999).
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Gneiss œillé de la région de Randa. 
Tiré de THÉLIN (1987)
Le passage en terrain calcaire s’accompagne d’un changement marqué dans la composition
florale.
Zone calcaire après les tunnels (557.950/101.675):
Botrychium lunaria Cystopteris fragilis
Asplenium viride Anemone narcissiflora
Aquilegia alpina Aconitum compactum
Aconitum altissimum Pulsatilla alpina
Ranunculus alpestris Thalictrum aquilegiifolium
Helianthemum nummularium ssp. grandiflorum Salix serpyllifolia
Salix retusa Polygonum viviparum
Arabis alpina Pritzelago alpina
Thlaspi rotundifolium Arctostaphylos uva-ursi
Primula farinosa Primula auricula
Geum montanum Potentilla aurea
Hedysarum hedysaroides Astragalus frigidus
Rhamnus pumilus Linum alpinum
Geranium sylvaticum Athamantha cretensis
Gentiana lutea Gentiana clusii
Gentiana bavarica Pedicularis ascendens
Pedicularis verticillata Bartsia alpina
Globularia cordifolia Campanula thyrsoides
Campanula barbata Campanula cochleariifolia
Campanula scheuchzeri Phyteuma spicatum
Scabiosa lucida Aster bellidiastrum
Senecio doronicum Carduus defloratus
Hieracium villosum Carex flacca
Carex sempervirens Poa alpina
Sesleria caerulea Paradisea liliastrum
Lilium martagon Nigritella nigra
Puis nous herborisons dans le magnifique éboulis (557.800/101.700):
Silene acaulis Salix retusa
Arabis bellidifolia Prizelago alpina
Thlaspi rotundifolium Saxifraga oppositifolia
Saxifraga biflora ssp. macropetala Saxifraga aizoides
Lotus alpinus Gentiana bavarica
Gentiana brachyphylla Linaria alpina
Campanula cenisia Galium anisophyllon
Aster bellidiastrum Achillea atrata
Artemisia umbelliformis Doronicum grandiflorum
Cirsium spinosissimum Leontodon montanus
Carex parviflora
La journée est déjà bien avancée et il faut prévoir le retour. Nous reprendrons le même itiné-
raire qu’à l’aller.
Quelques mordus font encore un crochet vers une zone humide repérée en descendant de la
cabane du Vieil Emosson (559.275/101.450):
Viola palustris Juncus filiformis
Trichophorum cespitosum Eriophorum angustifolium
Carex nigra Carex rostrata
Carex echinata Carex paupercula
Nous nous retrouvons tous au restaurant du barrage d’Emosson pour un dernier verre.
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